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La norme de prononciation au Québec en 1970 et en 2019 : étude de l’affrication et 

du relâchement des voyelles hautes dans la lecture publique du poème Speak White  

Introduction : Depuis les années 1960, le débat sur la norme de prononciation au Québec a 

fait couler beaucoup d’encre. Bien qu’en théorie, de nombreuses instances recommandent 

le standard parisien (Bigot, 2017), en pratique, les locuteurs-modèles semblent utiliser un 

standard québécois (p. ex. : Cox, 1998). En fait, depuis les années 1970, on observe un 

passage d’un standard parisien à un standard québécois (Chalier, 2019). Toutefois, la 

majorité des études phonétiques sur ce sujet portent sur le parler des locuteurs-modèles, 

soit les présentateurs de nouvelles de Radio-Canada.  

Objectif : La présente étude a pour objectif de déterminer si ce changement est également 

observable dans une autre sphère du discours public qui utilise la norme linguistique, soit 

la lecture publique de poèmes.  

Méthode : Pour ce faire, un enregistrement de la lecture publique du poème Speak White 

de Michèle Lalonde effectué en 1970 a été comparé à un enregistrement de la lecture de ce 

même poème en 2019. Dans ces deux enregistrements, l’ampleur et la fréquence perçue de 

l’affrication de /t, d/ et du relâchement des voyelles hautes ont été étudiés. Ces deux traits 

phonétiques sont caractéristiques du parler québécois (Chalier, 2019 ; Friesner, 2010). 

Bigot et Papen (2013) précisent que l’affrication fait maintenant partie du français standard 

québécois, alors que le statut du relâchement des voyelles hautes n’est pas encore figé. 

L’affrication de /t, d/, qui consiste en la prononciation de ces consonnes en [ts] et [dz] devant 

/i, y, j, ɥ/ et qui se traduit par une durée plus longue, semble être de plus en plus jugée 

comme socialement neutre et non stigmatisée (p. ex. : Bento, 1998 ; Friesner, 2010). Le 

statut du relâchement des voyelles hautes, qui consiste en une prononciation plus ouverte 

et plus courte de ces voyelles en syllabe fermée (Dumas, 1987 ; Fancy et Walker, 1986), 

ne semble pas faire consensus. Certains disent que le relâchement n’est plus stigmatisé (p. 

ex. : Cox, 1998 ; Reinke et al., 2006), alors que d’autres disent le contraire (Friesner, 2010 ; 

Meney, 2017). Pour vérifier le statut de l’affrication et du relâchement des voyelles hautes 

au cours des années, l’enregistrement de 1970 a été comparé à celui de 2019 à l’aide d’une 

analyse instrumentale (Praat) et d’un accord interjuge sur un test de perception.  

Résultats : Les résultats obtenus pour l’affrication révèlent que l’ampleur de l’affrication 

(c’est-à-dire la différence de durée entre les cas avec affrication obligatoire et les cas sans 

affrication) est plus grande dans l’enregistrement de 2019 que dans celui de 1970, bien que 

la fréquence perçue de l’affrication soit similaire. En ce qui a trait au relâchement, les 

résultats révèlent une plus grande ampleur (c’est-à-dire une plus grande différence 

d’ouverture entre les cas de relâchement obligatoire et les cas sans relâchement) et une plus 

grande fréquence perçue des voyelles relâchées dans l’enregistrement de 2019 que dans 



 

 

celui de 1970. Ainsi, on semble observer un léger changement du standard parisien au 

standard québécois, ce qui confirme les résultats obtenus dans les études précédentes.    
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